COMPTE RENDU 


DES SÉANCES 


DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 13 OCTOBRE 1851. 


PRÉSIDENCE DE M. RAYER. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


M. Anraco fait connaitre les résultats qui se déduisent des observa- 
tions de l’éclipse totale de Soleil du 28 juillet 1851. Il publiera à ce sujet 
un Mémoire détaillé lorsque les observations faites en Russie lui seront 
parvenues. 


PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Vote sur une végétation microscopique qui 
attaque le sucre solide; par M. Paven. 


« Durant l'été de l’année 1843, une altération particulière s’est mani- 
festée parmi les sucres en cristaux, bruts et raffinés, dans plusieurs raffi- 
neries de Paris. 

» Cette altération était caractérisée par une coloration rougeatre/et de 
petites cavités disséminées en stries longitudinales, irrégulières, qui chan- 
geaient l’aspect extérieur des pains de sucres blancs et les rendaient inven- 
dables. 

» Je reconnus alors que la cause de la détérioration des sucres devait 
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être attribuée à une végétation cryptogamique dont les sporules, d’une 
ténuité extrême, avaient un diamètre de 1 à 2 millièmes de millimètre au 
plus. 

» Deux figures de cette végétation sont dessinées dans la planche I, 
coloriée, du Mémoire que j'ai eu l’honneur de présenter à l’Académie avec 
M. de Mirbel, en février 1845, et qui est inséré dans le tome XX des 
Mémoires (1). # 

» Cette année, une altération analogue, mais sans coloration rougeûtre, 
fut observée durant la même saison par M. Bayvet, dans sa raffinerie : 
quelque jours après leur sortie de l’étuve, les pains de sucre, jusque-h à 
peine tachetés de points grisätres, présenterent, au lieu d’une superficie 
lisse, cristalline, blanche et brillante, un aspect terne et une surface 
rugueuse; çà et là de petites excavations (irrégulières, mais non disposées 
en stries) étaient creusées à 2, 4 et même jusqu’à à millimètres de pro- 
fondeur. 

» M. Bayvet voulut bien m'envoyer deux échantillons de ces pains de 
sucre coupés, l’un près de la base et l’autre près du sommet conique. 

» En plaçant, sous le microscope, quelques parcelles des cristaux dés- 
agrégés, prises au fond des petites cavités, je constatai dans toutes les par- 
ties attaquées de la surface de ce sucre, la présence d’une plante cryptoga- 
mique, semblable à celle observée en 1843, sauf la couleur rouge qui est 
ici remplacée par une très-légère teinte grisâtre ; les dimensions de plusieurs 
sporules et des filaments sont d’ailleurs plus fortes que celles relatives à la 
végétation de 1843. 

» J’observai encore une particularité que j'avais omis de signaler en 1845 
et qui me semble digne de quelque attention : il s'était développé, sur les 
parois des cavités, une pellicule membraniforme excessivement mince, ser- 
vant d'appui aux ramifications des filaments ; par sa teinte et ses caractères 
chimiques, cette membrane semblait se rattacher au développement de la 
végétation même : comme celle-ci, elle se colorait en jaune-orangé sous 
l'influence de la solution aqueuse d’iode; elle résistait aux mêmes réactifs 
(ammoniaque, acide acétique, acides minéraux affaiblis) et se désagrégeait 
en même temps, au contact de l’acide sulfurique concentré. 

» Dans la vue de vérifier ces observations et d'obtenir une détermination 
précise du végétal microscopique, j'eus recours à l’obligeante intervention 


(1) Mémoire sur la composition et la structure de plusieurs organismes des plantes, par 
MM. de Mirbel et Payen. 
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de mon savant ami, M. le D' Montagne : nous répétämes ensemble l'examen 
du sucre attaqué. Je ne puis mieux faire, pour indiquer exactement la 
plante en question, que d’ajouter ici la détermination et la description 
qu’en donne M. Montagne, et de montrer à l’Académie les figures qu’il a 
dessinées en s’aidant de la chambre claire. 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» Voici la Lettre que j’ai reçue de M. le D' Montagne : 

« J'ai étudié de nouveau la singulière production que nous avons exa- 
minée ensemble, et à plusieurs reprises, à l’aide du microscope, et, après 
bien des irrésolutions, nées de sa nature ambigué, je me suis enfin 
décidé à établir, pour elle, un nouveau genre, auquel je pense donner 
le nom de Glycyphila, tiré, comme vous voyez, de son habitat de pré- 
dilection. Il me semble qu’on pourra aussi faire entrer dans ce genre, et 
comme espèce distincte, le champignon que vous avez découvert en 1843, 
et que vous avez fait connaître en 1847, dans votre beau Mémoire sur 
la structure et la composition de plusieurs organismes, en collaboration 
avec M. de Mirbel. Tout bien considéré, j'abandonne l’idée que j'avais d’a- 
bord conçue, de rapporter ces organismes microscopiques à des Algues, 
même à celles dont l’infériorité les fait confluer avec les Mucédinées, et 
laisse dans le doute sur leur véritable place. Ces Algues, qu’on nomme 
Mycophyrcées, pour indiquer leur nature ambiguëé, offrent, pour la 
plupart, un caractère éminent qui manque ici, celui de se développer 
dans un liquide. Il est vrai qu’à quelques-unes il suffit, pour favoriser leur 
évolution , d’absorber l’eau contenue en dissolution dans l'air ambiant. 
Mais celles-ci sont rares, et leur ambiguïté encore plus manifeste. 

» Voici les caractères diagnostiques de ce nouveau genre, qui représente 
un parasitisme non encore observé avant vous : 

» GLYCYPHILA, Montagne. — Fila arachnoidea, hyalina, ramosissima, 
membranula anhista (ut videtur) religata, septata, hologonimica. Rami 
dichotomi, attenuati, sporas (?) seriatas includentes. Sporæ mox libe- 
ratæ, globosæ, coloratæ, tandem conglomeratæ, juniores limbo gela- 
tinoso cinct@®. 

» Ces parasites, qui vivent et se propagent dans le sucre cristallisé, pra- 
tiquent à sa surface tantôt des sillons, tantôt des excavations arrondies, 
au fond desquels ils croissent et se multiplient. Le genre que je pro- 
pose ici, fait partie de la tribu des Mucédinées, tribu si fertile en para- 
sites destructeurs ; il vient se placer, si je ne me trompe, près des genres 
Collarium et Sporotrichum, avec lesquels il a de l’analogie, sans pour- 
tant leur ressembler. La présence d’une membrane de la plus grande 


8 PR 


( 396 ) 
ténuité, qui paraît résulter, comme dans le Vostoc, de la condensation 
du mucilage à la périphérie, membrane que démontre à merveille l’ac- 
tion de la teinture d'iode, suffit pour différencier profondément ces 
genres. Parmi les Algues, on peut lui trouver quelque affinité avec cer- 
tains Leptomitus ; mais, outre que nos champignons ne se développent 
pas comme ceux-ci dans un liquide, ils engendrent des spores que je n'ai 
Jamais vues organisées de la sorte dans les ZLeptomitus. Ajoutons que la 
plupart des espèces de ce dernier genre sont bien plutôt des mycelium 
du Penicillium glaucum que des plantes autonomes. 
» Je vais maintenant vous donner la phrase diagnostique de chacune des 
deux espèces, et décrire avec plus de détails celle que nous avons étudiée 
ensemble. 
» I. GLYCYPHILA ERYTHROSPORA, Montagne. — Æilis dichotomis, sporis 
rubris primitus inclusis, tandem medio conglomeratis. 
» Champignon rouge du sucre, Mirbel et Payen, loc. cit., page 6, 
PI. I bis. (Voir le tome XXII des Mémoires de l’Académie des 
Sciences.) 
» IT. GLYCYPHILA ELÆOSPORA, Montagne. — flo primario proratione 
crasso subnodoso, ramis dichotomis varie versis intricatisque, sporis ex 
umbrino olivaceis secundum ramos sparsis aut conglobatis. 
» La petite plante qui constitue ce parasite se creuse, à l'exemple de 
certains insectes et même de certaines cryptogames, Lichens ou Algues, 
une espèce de caverne ou de puits au fond duquel elle est visible à la 
loupe, à cause de sa couleur olivâtre ou grise que relève encore la blan- 
cheur du sucre. Extraite de son gite, délayée dans une goutte d’eau et 
placée sous le microscope, à un grossissement d'environ 400 fois, on 
reconnait aisément qu’elle se compose de filaments rameux , articulés, 
hyalins, et de spores colorées ; mais toutes ces parties sont un peu con- 
fuses par suite de leur extrême ténuité, et il faut employer, pour bien 
distinguer le champignon et son organisation, un jeu de lentilles qui 
puisse donner une amplification de près de 800 diamètres. Alors on voit 
parfaitement que le filament principal a un diamètre d'environ 0*®,0075, 
qu'il est inégal, comme bossué cà et là, cloisonné à de longs intervalles 
(4 à 7 centièmes de millimètre), qu'il se divise très-irrégulièrement en 
rameaux dichotomes dont le diamètre va en diminuant jusqu'à ne plus 
mesurer que 1 millième de millimètre. Tous les filaments, gros et minces, 
sont incolores et renferment dans leurs endochromes, les premiers, une 
substance granuleuse, amorphe, que l'iode fait bien apercevoir, les 
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"» seconds, des globules unisériés qu’on pourrait aussi bien prendre pour des 
; q P P 


» conidies que pour des spores avant leur sortie, car leur coloration, qui est 
» caractéristique pour chacune des deux espèces, ne paraît avoir été obser- 
» vée dans l’intérieur des filaments que sur l'espèce rouge. Dans la nôtre, 
» il est difficile de constater si les spores, évidentes, éparses le long des 
» filaments ou entre eux, étaient primitivement incluses dans leur tube, 
» c’est-à-dire si elles sont le résultat de la morphose des globules sériés. 
» Quoi qu'il en soit, l’analogie des deux plantes peut nous autoriser à penser 
» qu'il en est ainsi. Ces spores ont une couleur qui leur est propre et qui 
» se rapproche de celle de la terre d'ombre mélée d’une teinte olivacée. 
» On en aperçoit dans le champ du microscope quelques-unes qui sont 
» comme enveloppées d’une atmosphère mucilagineuse, formant autour de 
» chacune d'elles, ou quelquefois de deux rapprochées et réunies par cet 
» intermédiaire, une sorte de limbe transparent : ce sont les plus jeunes. 
» Celles qui sont parvenues à la maturité sont libres, le plus souvent ran- 
» gées ou collées le long des filaments, mais aussi quelquefois agglomérées 
» en petites boules qui ont o"",or et plus de diamètre. Nous en avons aussi 
» vu qui, réunies autour d’une bulle d'air, lui formaient comme une 
» tunique celluleuse. Quant aux spores elles-mêmes, leur grosseur moyenne 
» est d'environ 0"%,003. » 

» Dans les observations que je viens d’avoir l'honneur de communiquer 
à l’Académie, on trouvera, je crois, quelques faits remarquables et désor- 
mais constants : 

» 1°. Une végétation cryptogamique propagée par ses sporules, trans- 
portées dans l’air et disséminées inégalement. 

» 2°. Ces corpuscules tombant en quantité impondérable sur la surface 
unie du sucre blanc, solide, cristallisé, qui bientôt se trouve attaqué, puis 
transformé cà et là, en eau et en gaz acide carbonique. 

» 3°. La consommation du sucre, en apparence spontanée, alimentant 
une végétation imperceptible, qui sans doute doit s'emparer aussi des 
traces de substances azotées, interposées entre les cristaux; substances 
indispensables, en tous cas, au développement de la plante. 

» C’est là un nouvel exemple du pouvoir immense de destruction, appar- 
tenant à des végétaux microscopiques, multipliés à l’infini. 

» L'action de ces êtres infimes, parfois moins facile à démontrer qu’en 
cette occasion, peut acquérir, en certaines circonstances naturelles, les pro- 
portions d’un véritable désastre pour les cultivateurs. » 
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M. ce PRÉSIDENT annonce qu'un nouveau volume des Mémoires de 
l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (tome XIX, premiere partie) 
est en distribution au secrétariat. 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


ÉCONOMIE RURALE. — Mémoire sur les engrais; par M. V.-A. JAcQuELAIx. 
(Extrait par l’auteur. ) 


(Commissaires, MM. Boussingault, de Gasparin, Payen.) 


« Dans ce Mémoire, on passe d’abord en revue quelques analyses d’en- 
grais, en discutant les désignations qui paraissent incorrectes, et l’on insiste 
dans l'intérêt de la science, comme dans celui de l’acheteur et du vendeur 
d'engrais, pour que les résultats d’analyse soient énoncés avec clarté, c’est- 
à-dire de manière à signaler isolément les ingrédients les plus importants 
dans l'estimation des engrais, et surtout de manière à faire connaitre au 
cultivateur, l’état sous lequel la matière organique azotée préexiste dans 
l’engrais. 

» L'auteur expose ensuite les préceptes généraux à suivre dans l’estima- 
tion agricole des engrais. 

» En adressant quelques conseils aux hommes instruits chargés de sur- 
veiller et de diriger les travaux d’un domaine, il les exhorte surtout à com- 
pléter les expériences pratiques sur la valeur comparée des engrais, par 
des observations journalières, qui permettent, à peu de frais et sans 
embarras, d'enrichir la science d’un grand nombre de renseignements sur 
la climatologie des diverses contrées de la France. 

» Enfin, le Mémoire se termine par l'exposé d’une méthode d’analyse 
applicable à des engrais fort complexes et pour lesquels l’auteur a présenté 
quelques moyens nouveaux de doser, avec beaucoup de précision, l'acide 
azotique libre ou combiné aux bases, ainsi que certaines matières animales 
telles que le sang, la gélatine. »+ 


ÉCONOMIE RURALE. — Æmploi du camphre contre la maladie de laïvigne. 
(Extrait d’une Note de M. Gensour communiquée par M. de Jussieu.) 


« Vous m'avez accueilli avec une si grande bienveillance, que j'ose 
m'adresser à vous pour donner lecture à la première séance de l’Institut de 
la communication suivante relative à la maladie de Ja vigne. Dans le cou- 
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rant de juillet, j'ai examiné les feuilles et les fruits malades contre mes espa- 
liers; j'ai cru reconnaitre aux sillons et à la nature des altérations pro- 
duites, une analogie avec ceux de l’Acarus chez les animaux; j'ai constaté 
l'existence de quelques Insectes : j'ai appris depuis que ces Acarus avaient 
été reconnus et très-anciennement décrits par Linné. J'ai cherché si par 
un moyen simple on pourrait tenter sur une grande échelle la destruction 
de cette Mite; j'espère y être parvenu. Je sais que je ne puis avoir la certi- 
tude de la destruction complète des Mites, que lorsque l’année prochaine 
les ceps qui auront été soumis au traitement seront guéris, tandis que ceux 
malades cette année que j'aurai abandonnés seront seuls atteints. Il ne peut 
donc exister que des présomptions ; cependant je crois faire une chose utile 
en publiant les résultats obtenus immédiatement sur les Acarus de diverses 
plantes. Je possède, dans une serre tempérée, une assez belle collection de 
Cactus; plusieurs de ces plantes étaient, à mon grand regret, infectées d’In- 
sectes, de Cochenilles, de Champignons : tous les moyens usités avaient 
échoué. Mon jardinier s’occupait péniblement avec un corps aigu à faire 
tomber les Insectes sans cesse renaissants, lorsque j'eus l’idée d'employer 
l'alcool saturé de camphre pour faire des lotions, pensant que le camphre 
serait aux Insectes, ce que la strychnine est pour les Mammifères. J'essayai 
d’abord sur quelques plantes communes, craignant les effets de l'alcool ; 
mais bientôt j'eus la satisfaction de voir que partout où l'alcool avait 
touché les plantes, elles étaient détergées complétement. Quelques jours 
après, voyant que mes Cactus étaient très-bien portants, verts et végétaient 
vigoureusement, j’étendis les lotions à toutes les plantes malades: le succès 
a dépassé mon attente; et de même que chez l'homme on peut détruire la 
gale en dix minutes, de même sur les plantes on détruit les Insectes, les 
Champignons, en quelques instants. Partant de cette idée, j'ai fait laver les 
tiges de quelques ceps malades avec la même solution; mais la vigne ayant 
cessé de végéter, j'ignore quel sera l’effet de cette lotion : l’analogie seule 
me fait espérer que le succès sera semblable à celui obtenu sur les autres 
plantes. L'alcool camphré étant trop coûteux pour être employé en grand 
sur les ceps de vigne, on pourra le remplacer par de l’eau fortement cam- 
phrée, préparée en faisant dissoudre du camphre dans l'alcool chaud et en 
etant lé tout dans l’eau tiède. On procéderait alors au lavage des ceps à 
* l'époque de la taille, comme on opère pour la destruction de la Pyrale; la 

lotion serait faite à froid ou mieux avec l’eau tiède. : 
» Si, comme on l’affirme, la maladie des pommes de terre est produite 
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par le même Acarus, on pourrait peut-être avec avantage plonger les pom- 
mes de terre que l’on doit semer dans cette eau camphrée. 

» J'aurais attendu l’année prochaine pour appuyer sur des faits incon- 
testables le succès de ce mode de traitement; mais je crois important de le 
publier afin qu'il soit essayé par un grand nombre de cultivateurs : heureux 
si le succès confirme mes prévisions! » 


M. Cuexor, qui s’est également occupé des moyens de combattre la 
maladie (les raisins, annonce que de tous les procédés qu’il a essayés, celui 
qui lui a le mieux réussi consiste à immerger les raisins dans un bain composé 
d'argile et d’'éponge métallique de fer, à volume égal, à faire subir, en un 
mot, à la grappe une sorte d’engobage comme celui avec lequel les potiers 
recouvrent la faïence pour la vernir. 

L'auteur dit avoir vu le raisin malade se guérir sous cet enduit quand on 
ne l’avait pas appliqué trop tard, et suivre son développement normal. 


La Note de M. Chenot et celle de M. Gensoul sont renvoyées, ainsi que 
toutes celles qu'avait déjà reçues l’Académie sur le même sujet, à l'examen 
d’une Commission unique résultant de la réunion des diverses Commissions 
précédemment nommées. 


M. Coniskyx soumet au jugement de l’Académie un Mémoire ayant pour 
titre: Formules pour exprimer la température, l’élasticité et la densité de 
la vapeur d’eau: Solution du problème sur la dépendance réciproque 
entre la température, la densité et la tension de la vapeur d’eau: 


(Commissaires, MM. Regnault, Despretz. ) 
M. Mann pe Brerres adresse la description d’un pendule électro- 
magnétique destiné à mesurer des instants très-courts. 
(Commissaires, MM. Pouillet, Babinet, Becquerel.) 
M. Faimgarmx transmet de nouveaux documents relatifs aux recherches 


expérimentales qu'il a poursuivies principalement en vue de la construction 
des ponts tubulaires. 


(Renvoi à la Commission précédemment nommée. ) 


nd 
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CORRESPONDANCE. 


M. ce Ministre DE L’AcricurTuRe Er pu Commerce annonce qu'il a dis- 
posé, en faveur de la bibliothèque de l’Institut, d’un certain nombre d’ou- 
vrages que possède son Ministère et qui sont relatifs à l’économie rurale. 


M. Brume adresse des remerciments à l’Académie qui l’a choisi pour un 
de ses Correspondants dans la Section de Botanique. 


M. Le SECRÉTAIRE DE LA SOcÉTÉ ROYALE D’EDpmmBoure remercie l’Académie 


pour l'envoi d’une nouvelle suite de ses Mémoires et des Mémoires des 
Savants étrangers. 


CHIMIE. — ÂVouveau moyen de préparer l'azote et le chlore; 
par M. E.-J. Maven. 


« Les procédés pour la préparation de l'azote sont maintenant assez 
nombreux; mais, à part celui de la décomposition de l'air par les métaux, 
ils laissent à désirer sous le rapport de la simplicité. Le suivant paraîtra 
peut-être préférable, quoiqu'il donne en méme temps du chlore. Ce procédé 
consiste à faire agir l'azotate d’ammoniaque sur le chlorhydrate de la même 
base à une chaleur peu élevée. 

» On a théoriquement : 


2 (Az O®. H°Az HO) + H°Az.HCI = 5 Az + CI + 12 HO. 


» L'expérience est d'accord avec la théorie : aussitôt que le mélange 
atteint la température de fusion de l’azotate, une action très-vive s'établit, 
et elle fournit les résultats indiqués. Dés les premiers moments, le feu peut 
être retiré; la décomposition continue et s'achève presque entièrement 
d'elle-même. 

» La préparation ainsi exécutée pourrait devenir dangereuse pour deux 
raisons : 1° parce qu’elle fournit avec une grande rapidité des produits qui 
sont tous gazeux; une quantité de matière un peu forte donnerait toujours 
chance d’explosion ; 2° parce que le mélange des deux sels devient pâteux, 
se boursoufle considérablement, et va se figer dans les cols des cornues en 
produisant une obstruction complete. 

» Il est facile de remédier à ces difficultés : il suffit de ne pas agir sur 
une grande masse de mélange à la fois, e t d’ajouter à peu près quatre fois 
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autant de sable. On met ainsi expérience au rang des plus faciles. En peu 
d’instants, la chaleur amène le développement des. gaz sans fumée et sans 
tumulte. On abaisse un pêu le feu, et l’opération marche promptement avec 
une grande régularité. 

» Voici les chiffres de la préparation : 
75 azotate d’ammoniaque sec, 


25 chlorhydrate d’ammoniaque sec, 
4oo grammes de sable. 


100 grammes 


» Ces proportions fournissent 26 litres d’azote sec et 5 litres de chlore. 

. » Je crois superflu de faire observer que la chaleur est assez élevée pour 

ne laisser aucune crainte de production du chlorure d’azote. Jamais les gaz 
n’en ont la plus faible odeur. 

» Lorsque les proportions indiquées pour le mélange sont bien observées 
et lorsque les sels sont purs, ou n’obtient pas autre chose que de l’eau, de 
l'azote et du chlore. 

» On accordera peut-être de l'intérêt à ce nouveau mode de production 
du chlore sans bioxyde de manganèse, et au moyen de substances qui ten- 
dent chaque jour à devenir moins coùteuses. » 


M. Sanrarezur propose de former, au moyen d’une lunette parallactique, 
une image photographique de la Lune, et d'augmenter ensuite cette image 
au moyen du microscope; mais l’auteur ne dit pas de quelle maniere il 
effectuerait cette seconde partie de l’opération. 


M. Gzucs rappelle qu'il a adressé au concours pour les prix de Méde- 
cine et de Chirurgie un ouvrage sur l’histologie pathologique. 

L'ouvrage a été présenté à l’Académie dans sa séance du 24 mars et ren- 
voyé à l’examen de la Commission du prix Montyon. 


MM. Macare frères adressent, du Havre, plusieurs images photogra- 
phiques exécutées sur plaque métallique et par un procédé tellement rapide, 
que des objets en mouvement, des navires à la voile, des nuages poussés 
par le vent, des vagues déferlant sur la plage, sont représentés avec 
une netteté parfaite. 

Ces dessins, malgré l'intérêt avec lequel ils ont été accueillis, n’ont pu 
être renvoyés à l’examen d’un Commission, les auteurs n’ayant pas fait 


connaître, dans la Note qui accompagne leur envoi, le procédé qu'ils ont. 


employé. 


_ ns. 
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M. 'T. pe Roca Serra propose d'utiliser, pour la direction des aérostats, 
l'action de l’aimant sur le fer. 


M. Fromonr, qui avait, dans une précédente séance, soumis au jugement 


de l’Académie la description d’un appareil de son invention pour lequel il 


avait l'intention de prendre un brevet, ayant appris, par une Lettre de 
M. le Secrétaire perpétuel, que son instrument, après avoir été l’objet d'un 


Rapport, ne pourrait plus être breveté, déclare qu’il renonce à obtenir un 
Rapport. 


M. Gairra envoie deux nouvelles Notes ayant pour titre, lune, Consi- 
dération sur la cause de la maladie des pommes de terre et sur celle des 
maladies qui attaquent les étres organisés, végétaux ou animaux, l'autre, 
Sur les moyens de hâter les progrès de la météorologie. 

L'Académie n’a pas nommé de Commissaires. 


M. Bracaer demande l'ouverture d’un paquet cacheté déposé par lui 
dans la séance du 6 octobre. 


L'Académie accepte le dépôt de deux paquets cachetés présentés 
Par M. CorrerEau, 
Et par M. Vesu. 


1 


La séance est levée à 4 heures. | A. 
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